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Itotri PoUtln» extérimire 
Le débat à la Chambre 

P»rt». 28 v a l . — Suspendu vendredi soir. 
< • « b a t sur la potttnvue extérieure reprenant. 

nanti. • 13 h., devant la Chambre. Sur 14 
ntcrpoilatenra, cinq ont déj* P*r1* ,:. M _ 
indjé Tardlea.Maraalna. de Baudry-d As»on. 
STenhi et Forgeot. Neuf r»»*ent donc A en-
endre: JIM. Vincent Aur*l. • » * * £ £ " £ 
H r r a n . Noblemalre. Paul de < »"»*™^ 
oeeph Barthélémy, Bellet. Reaaud « H « £ 
Z i ; « deux dernier, r é e l . » ' • ' ^ . ^ 
lcullorement de» explication» sur la situation 

' " £ e * . . T . t . v r i r . par rmter.ent«on de 
SI Vlncentlnriol. On pense qu'«u**itOt âpre» 

M AriatMe Bri.nd montera* la tribune. Le 
S M M * » » do Conseil estimerait, en effet, qn 11 
ron?i«? de ne pas attendre plu* longtemps 
r o u r ^ U - e r " d i » . «on ensemble, la poli-
tnrue française et les bnts qn'elle poursul :. 

H »e pourrait que la nature de ces défla
tion» décidât quelques-uns des interpella-
irs a renoncer a la parole. Par contre, il se 

-v,j firme que des personnalités n'ayant pas 
dépose de demande d'Interpellation, seraient 
' lécldêes ft intervenir et l'on cite les noms dn 

[Snêral de Ca*telnau, de MM. André Lefêvre 
vt Klots. Tonte provision snr la durée de la 
tifeussion serait donc prématurée. 

Lea opUmVtes espèrent que l'on en finira 
mardi soir. Les pessimistes expriment la 
crainte que l'ordre du jour ne pourra être v o t . 
que vendredi boir. Quel sera cet ordre <lu 
Jour? Nul doute qu'avec la confiance dans le 
gouvernement 11 n'affirme la volonté bien 
errer** de la Chambre de voir défendre ener-
giquement les droits fine la France tient de 
«a victoire et des traités signés par ses enne
mis et par ses allie". 

LES RÉPARATIONS 
Le projet allemand 

Parlant du projet allemand de reconstruc
tion, on annonce que le départ pour Paris des 
experts qui doiveut entrer eu rapports avil
ies autorités françaises, aura lien au début 
de 's semaine prochaine. 

Le docteur Wirth soumettra incessamment 

Î
l l'approbation de l'opinion publique avaut 
a réunion du Reiehstar. qui est fixée an :tl 

jfcul. son programme intégral de réparations. 
On fournit les détails suivants a ce sujet : 
Le rhanettller est d'avis que. pour pouvoir sa

tisfaire pleinement à se» engagement», 1 Allema
gne sera obligée de créer des nouveaux impots 
et d'augmenter le rendement de» inipou déjà 
existants. Il est question, notaauneut. d'augmen
ter le» impôts indirects, qui frappent le tabac, 
l'alcool, les sp ritueux et le «ucre. On parle racine 
de la création de monopoles. D'autre part. 1 imp/>t 
aur h charbon sera modifié de telle fa-.;on que H 
prix de la touille sur le marché intérieur sera 
presque aussi élevé que sur le marche mondial. 

On conçoit aisément que le Cabinet ait songé 
i cet impôt, ear. plu» les prix factures seront 
Rêvés ptaa la dette gerssaaiqae diminuer» rapi
dement. 

La programme du docteur « irtb renferme 
quelques points qui peuvent être considéras 
comme une tentative de socialisation an» cer
tains domaines. L'Allemagne espère, u l'aide des 
moyens Bue-inentjonnés. se procurer résuiiêre-
ment chaque anr.ee. sans emprunt. 1rs Jeux mil
liard» de mar<t»-ur qu'elle <Joit nous I) raif. Tl est 
même possible qu'elle parvienne, de la sorte, a 
mobiliser un peu plu» que cette somme, dan» 
lequel cas l'excédent il»»lj_ anj être crédité au 
compte 0>p derniers 82 milliard». 

En ce qui concerne la luxe de 28 0/0 sur le» 
exportations, on procéder*-vraisemblablement à 
la création d'une vaste organisation économique, 
lui sera responsable, vis-à-vis du Gouvernement, 
de m perception dr-tdites taxes. Il est déjà éta
bli que certaines branche» d'industrie pourront 
acquitter cette ta»e sans difficulté, d'autr*» le 
poarront moins aisément et c'est pourquoi on 
pense a former m f"J« *» parité destiné a équi
librer de façon équitable m» sacrifice» de <!..., un. 

A l'heure actuelle, les exportations allemandes 
s'élèvent M IMMB millions d> marks or. a* sorte 
que l'A'letmr'ir aura il acquitter, de es chef, 
lin» contribution annuelle de un milliard et demi. 
Il est po»«ihle que le tiouvernement crée un 
impôt général »ur l'industrie et étende 1 impôt 
•or la production. 

La réalisation de tous ce» projeta ne se fera 
«M> «aua «lifP'olté, en raison de la puissan e un 
Eon^BUane» et du fait que le Cabinet Wirth 
ne éltpote que d'une faible majorité. 

Le» propositions de reconstruction 
des Régions dévastées 

An sujet de l'information offleieme ve
nant de Berlin a] suivant laquelle le ministre 
français des Régions Libérées aurait, eu 
rrinetpe, consenti a ce que l'Allemagne fut 
cnsrfée de» travaux de construction en pro
fondeur et en hauteur dans ces secteurs des 
réglons dévastées, il non» a été déclaré par 
M Lo-ucheur qnc l'information ainsi présen
tée est inexacte. 

10 ministre des Régions Libérées, tout en 
l^aastvant le point de vue du gouvernement 
es-ençslii sur le principe même, a demandé a 
)• Allemagne des pri>;io«ltions t^ncrètes pour 
des fournitures précises, dans le but de sortir 
des vngnes proposition» et information» for-
pin^ée» d* tantes parts, sur cette Importante 
matière et de pouvoir eu éudier. d'une façon 
«Ariens», le» avantages ainsi que les réper-
çnsston». 

M COUP D'ETAT 
«U PORTUGAL? 

Démission du ministère 
Le c Daily Mail » a publié cette dépêche 

de Vlgo : 
< Des voyageurs, arrivés cette nuit 

d'Oporto, disent qu'une révolte a éclaté ft 
Lisbonne samedi, avec l'appui de» élément» 
militaire» placés sons le commandement de 
M. Maehado et tous les ministres ont été ur-
rêtes. » 

Le » Daily Mail » rappelle que M. Ma-
chndo dos Sanlos. qui a dirige- 1e coup d Etat 
militaire de Lisbonne, est nn ancien officier 
de marine qui s'était distingué an conrs d'une 
insurrection durs les mes de Lisbonne. Il 
passa plusieurs années en prison, puis fnt 
relflehé en 1«10, lors de la révolution fo
mentée par Sidonio l'aes. Il fut alors nommé 
ministre de l'Intérieur. M. Mucliado dos S.ui-
tos s'était acquis une grande popularité par 
ses efforts pour faire augmenter la solde de» 
soldats et des marins. 

Enfin on mande de Lisbonne au « Mornins 
Tost » qnc le mouvement M serait pas d'ori
gine royaliste. La révolution aurait été sus
citée par les partisans de feu Sidonio l'aes. 

Le ministère seul démissionnaire 
Une dépêche de Lisbonne annonce que le 

ministère seul est démissionnaire et qu'on 
s'attend h ce que la président de la République 
décrète la dissolutiou du Parlement. Cette dé
pêche ajoute que la tranquillité la plus com
plète règne dans tout le pays et que les nou
velles tendancieuses publiées a l'étranger sont 
d'origine espagnole. 

Le nouveau Cabinet 
Lisbonne. 2.1 mai. — M. d'Aliaefda. prési-

ileni de la République, a chargé M. Augusto 
Soarez de former le gouvernement. On pense 
que le choix de M. Soares recevra l'adhésion 
d? tons les corps de la garnison de Lisbonne. 
La tranquillité est complète. 

LES QUOTIDIENNES 

L'Amitié franco-belge 
Les cérémonies de dimauche, ft Armen-

tières et au Mont Kemmel fnrent émou
vantes. L'amitié franco-belge s'y manifesta 
dans son vrai cadre : la frontière, les ruines 
de la guerre et les tombes des soldats des 
deux pays tombés au même champ d'honneur, 
pour la même cause. 

Dans la cité dévastée et au pied de la col
line sacrée, des ministres français et belges, 
4M maréchaux, des évéques. des parlemen
taires sont venus affirmer l'étroite solidarité 
qui nnit la Belgique et la France. 

Mais c'est surtout la présence d'une foule 
immense et recueillie, où se confondaient les 
nationalités, qui donnait A ces grandioses 
commémorations le caractère d'une manifes
tation de sympathie réciproque. 

Comme l'a dit arec une éloquence si sin
cère M. Devèze. ministre de la Défense Na
tionale de Belgique : « Qu'importe dans nne 
telle fraternité de sentiments Véteudue des 
territoires, qu'importe le nombre, qu'importe 
si votre liberté a traversé victorieusement 
l'histoire, et si la notre, ieunp encore, n'a été 
enfantée spros de- *iïcles d'esclavage, qu'il 
y a moins de cent années. Xoits nous sentons 
égaux auprôs de vous, iaaa natta égal res
pect de la liberté humaine, et de la foi jurée, 
é^aux dans notre ëpnle volonté de fonder la 
p.iiv MUrc les peuples sur leur droit souve
rain do disposer dieux-mêmes, é;raux dans 
noir" horreur commune pour tout M qui est 
violence, contrainte, assen•i«seinen:. et dans 
notre résolution commune de pcfW rrtt à ja
mais la civilisation d'un retour o.Tcusif de 
la ami m» II» pareil a celui dont le monde 
s'éveille aujourd'hui, sanglant encore, ei ilé-
cliiré. » 

lJc!lo=i et fortes paroles, qui précédaient 
très justement cette déclaration opportune : 

« Exigeous inflexiblement que l'auteur du 
désastre s'acquitte des obligations qu'il a 
aasovêe» et que la goutte* soit -ntisfaite par 
;V\;>:,nliou et la ré finition. » 

Et pour faire écho ft ces accents impres
sionnants, M. Loucheur, ministre des Régions 
L1>érees. a trouvé avec uu rire bonheur les 
mot» qu'il fallait : » Dans l'incertitude ac
tuelle, il rst au moins une certitude, celle 
d'avoir toujours les B,-lges si côté de uous 
'comme ils uous auront toujours A côté d'eux 
dans les mômo« désirs : sécurité pour la terre 
des Flandres, désarmement de l'ennemi, vo
lonté de M faire payer. » 

On ne peut mieux traduire la pensée una
nime des populations françaises et belges de 
la frontière, dans nue région oïl selon le mot 
du ministre « tout le monde ici est un peu 
belge ». 

Et quand, à la fln de cette magnifique jour
née de l'«mitlé franco-belge, le maréchal 
Foch affirmait lui aussi, la volonté de la 
Franc» et de la B»lgique « d'exiger la jus
tice, la réparation des torts commis... la li
berté et les jraranti.ïs nécessaires », le grand 
soldat interprêtait avec autorité le sentiment 
de» deux nations. 

Maurice Auber. 

LA GUERRE 
Hauts-Silésie 

UNE DÉTENTE 
dans l t conflit franco-anglais 

Part» de volontaires et de matériel de guerre 
Pour la Haute-Bllésie. Jusqu'ici, lord d'Aber-
non n'a fait aucune démarche de ce genre, 
pas davantage M. Frassati, ambassadeur 
«'Italie. 

On considère a Paris que nos Alliés pour
raient faire beaucoup pour le rétablissement 
et l'ordre. 

M A I 1 9 1 1 

Le» ANNOXCXa 
et le» ABONNEMENTS 

sont rsca» 
71, Grande-Ru», m»aa»a 
33, rue Camot, Titra»!»» 

6MVES DESORDRES A ALEXANDRIE 
NOMBREUSES VICTIMES 

ET IMPORTANTS DEGATS 
Londres, 23 mal. — On mande d'Alexan

drie 2S m»i. ft l'Agence Router : La situa
tion est grave. Le bruit qu'un Grec avait tué 
nn indigène a provoqué une attaque contre 
le» Grecs et les autres Européens. Il y aurait 
de nombreux tat* et les voitures d'ambu
lance ont circulé toute la nuit transportant 
des b!essés à l'hôpital. 

La fouie a brisé les vitrines des magasins 
européens, depuis hier soir à i'" heures, jus
qu'à ce matin A -' heures. Les Européens se 
sont réfuciés au sièïe ues autorités locales 
et ont demandé il celles-ci qu'on les protège 
ou qn'on leur permette de se protéger eux-
mêmes. La fusillade coutinue. Les étudiant* 
Pt les indigènes ont attaqué les Européens. 

Itfi de la coopération alliée l U U r nombreux loi-aux ont été brûlés et on 
craint que plusieurs personnes n'aient suc-
ci m lié dans les flammes. Des troupes anglai
ses sont arrivées. 

5 EUROPEENS TUÉS ET 72 BLESSÉS 
Alexandrie, 23 mal. — Au cours des trou

illes de !a nuit dernière, il y a eu 5 Européens 
rués et Tl blessés. Les troubles se sont pro
longés jusqu'à midi aujourd'hui. 

Londres, 2.1 mai. — Les explications du 
premier ministre et les efforts de la diplo
matie anglaise ont amené nne évolution dans 
l'opinion britannique, évolution qui a trouvé 
un élément de confirmation dans les rapporta 
officiels venus de Haute- Silésie. 

Cette évolution a abouti il une détente indé
niable et elle indique la bonne" volonté du 
gouvernement anglais, car. de l'avis des per
sonnalités le» plus autorisées, ]<• discours de 
M. Lloyd George aux Commîmes traduisait 
assez exactement l'opinion britannique «tné-
rale. liepuis. la détente s'est ;'eceiituée au 
point qu'elle a chaniré la façon <1.? «air de la 
partie de la presse qui marquait jusque-là de 
l'opposition à la thèse fni'içaise. 

Le gouvenifineiit augtata a compris que 
l'unité d"s Alliés (levait s 1 manifester respec
tivement en Uiiute-Silésie et que 1u coopéra
tion militaire anglaise y était nécessaire. 
L'envoi dos quatre bataillons anglats A la 
disposition de la Haut'-Commission alliée 
d'Oppeln a .ré confirme" officiellement, cet 
£pr?--niidi. par une note de l'agence Bouter. 

L'unité de la coopération alliée es' donc 
effective en Haute-Siic-io. ("est ta un premier 
point : re-te 
Berlin qui fuit lu grande préoccupation des" 
milieux diplaaaaUqc»» de Londres-. 

La note remise avant-hier 21 par l'ambas
sadeur de Franco au Poreign-Offiec pour in
sister sur la nécessité' de l'unité interalliée 
afin d'obtenir du gouvernement allemand 
qu'il ferme sa frontière et empêche les trou
pes allemandes 'd'entrer en Haute-Silésie 
n'avait pas encore reçu de réponse, ce soir, de 
la part du Fotaiga-Office. Cependant, la a*a> 
\clle de l'attaque des troupes allemandes A 
Grooctmen-l'or?st prouve i<tie les craintes 
exprimées, dans la note remise sumedi par 
l'air.lmssadeur de France nu Foreign-Offlée, 
n'étaieut eue trop fondées. 

Nul doute que i*> Cabinet de Londres qui a 
vu s;iinomeut quels > taieut ses dcvôTrs eu 
Hautc-Siiêsie comprendra certainement que 
c'est seuli nient du côié allemand qu il tant 
trouver ia responsabilité de la situation eu; 
i ore oaa,iaita par les actes îTe guerre des 
Iroupcs allemandes. 

<>u s'attend à ce que le gouvernement an
glais donne h lord d'Abernou. sou ambassa
deur à Berlin. i'iDftruotion d'agir de concert 
avec M. Chatte* Laurent va vue d'obliger le-
gouvprnfnient allemand à fermer ses fron
tières et & arrêter les opérations des troupe* 
allemandes en Haute-SiIê-:e. 

L'attaque allemande de samedi j 
Elle fut arrêtée par l'Intervention énergique "Tï 

du généra] Le Rond 
Paris. 23 mal. — D'après des nouvelles 

reçues ce soir de Haute-Silésie. l'attaque al
lemande, qui avait été déclanchée samedi 
matin, a été arrêtée samedi soir par les ef
forts de lit commission interalliée. 

Les commissaires français, anglais et ita-
H \ s sont intervenus avec la plus grande 
énergie auprès de M. de Moltke, adjoint du 
prince de Hatzfield qui. à la suite de la dé
mission dp ce dernier comme commissaire du 
Reich en Haite-Silésie. r ste seul chargé des 
intérêts allemands dans le pays plébiscitaire. 

M. d» Moltke u fait nne démarche auprès 
de ses compatriotes et ceux-ci se sont aussitôt 
résolus ft cesser les hostilités-

Il faut dire que le général Le Rond avait 
menacé de faire reprpndre pur les troupes 
françaises les localités dont les Allemands 
venaient de s'emparer. Les corps francs ger
maniques se sont alors retirés et les Polonais 
ont réoccupë Gross-Strehlitz. 

Si chacun des Alliés, France, Angleterre et 
Italie, avait dans cette province autant 
d'hommes que nous en avons nous-mêmes, il 
y aurait la-bus plus de 30.000 soldats, ce 
qui constituerait une force suffisante pour 
contraindre les deux adversaires ft mettre ba_s 
les armes. Nous sommes malheureusement 
bien loin de ce chiffre, attendu qu'il y a eu 
Hantc-Silésle tout au plus 15.000 soldat», 
doift 12.000 Français. 

Von der Goltz 
exerce le commandement suprême 

D'après le journal communiste «t Le Dra
peau Bouge ». de Berlin, le général von Der 
Golta qui dirigea, en 1010, les opérations 
allemandes contre Riga, exerce le comman
dement suprême des troupes allemandes en 
Haute-Silésie. Sou chef d'état-inajor se trou
verait actuellement en Haute-Silésie, 

Des troupes britanniques 
seraient en route pour la Silésie 

Le « Montag Post » déclare apprendre que 
quatre bataillons d'infanterie anglais se sont 
mis en route ft destination de la Haute-
Silésie. 

L'attitude des Alliés 
Paris. 23 mai. — Le gouvernement fran

çais continue d'insister pour que les Anglais 
et les Italiens agissent auprès de la Wilhelms-
trasse, comme l'a fait déj*, ft plusieurs re
prises, notre ambassadeur, M. Charles Lau
rent, pour que l'Allemagne s'oppose d'une 
façon efficace, aux rassemblements, anx dé-

LA SEMAINE DES ÉCRIVAINS 
CATHOLIQUES 

Paris, 2.1 tuai. — La Semaine Littéraire 
organisé par il revue « Les Lettres » dans 
le but de grouper les écrivains catholiques 
dp toute nuance et qui s'est déroulée avec un 
«in'eès croissant à l'Institut oatb.,liqne, a 
tenu sa séance solennelle de cifiture ous la 
prcsiilenee du cardinal-arclievêqiv de Paris. 
entouré de MM. Roué liar'.in, de La On*et. 
Henry Bordeaux, de l'Académie Française; 
de Mgr Butiffol, de M. Georges Goyau. etc. 

Très remarquable discours de M. Louis 
Bertrand. • Notre civilisation, dit-il. est le 
produit d'un double courant : courant gréco-
latin, courant judéo-cbrétlen ». L'orateur 
montre l'importance et l'excellence de cette 
civilisation, notamment par les résultats 
qu'elle a produits dans l'Arfriquc du Nord 
qu'il connaît bien, avant les dévastations de» 

andales et des musulmans. Cette civilisa
tion nous devons la défendre car elle est 
notre sauvegarde contre l'impérialisme .ger
manique et le soviétisme slave, en un mo
ment on l'esprit est humilié par la tyrannie 
du muscle. 

Ln rapport général de M. Bernoville a re
stitué ics travaux de la « semaine » et donné 
d'utiles conseils aux jeunes. 

î.e cardinal Dubois félicite les orateurs et 
les organisateurs de cette « semaine »• Et 
rappelant le romau écrit par M. René Bazin. 
Il y I quinze ans : <t Le Blé qui lève ». il 
se réjouit d'avoir,.-ous les yeux, dans cette 
jeunesse qui l'écoute, la moisson épanouie. 

-«. 
LA REPRISE DES RELATIONS 

AVEC LE VATICAN 
La situation diplomatique du Nonce 

Paris. 23 mai. — D'informations précises, 
11 résulte que Mgr Cerretti. le distingué nonce 
sur lequel s'est arrêté le eiioix du Saine-Père, 
et dont le nom a reçu le plein agrément du 
gouvernement français, arrivera, ft Paris, 
avec tons les droits afférents â sa qualité 
diplomatique. 

M. Jouhaux démissionnerait 
du secrétariat général de la C.G.T. 

Paris, 39 mai. —• Le bruit court dans las 
milieux syndicalistes que M- Jouhaux. écœuré 
des.attaques continuelles des extrémistes 
contre lui. aurait l'intention de démissionner 
du secrétariat général de la C. G. T., pour 
accepter la vieo-présidenee de l'Internatio
nale syndicale d'Amsterdam. Son successeur 
serait M. Marcel Laurent ou M. Dumoulin. 

Le ministre des Affaires étrangères 
allemand 

Berlin. 23 mai. — (Officiel). — Le pré
sident d'Empire • nommé ministre d'Empire 
des Affaires étrangères, le docteur Roseu, 
jusqu'ici ministre d'Allemagne ft La Haye. 

Le chancelier d'Empire est décharjré de la 
gestion de ce ministère. 

L'Assemble* générale 
de l'Association de I industrie et de 

l'Agriculture françaises 
LOB nations votéts 

Paris, 23 mai. — L'assemblée générale de l'As
sociation de Vit;duf.trie et de l'agriculture fran
çaises a eu lieuj cet après-midi, sons la prési
dence de M. Tourna, sénateur de l'Aisne, prési
dent de l'Association. Dans une allocution très 
applaudie. M. Touroo. par une comparaison ana
lytique des syitiétiqups douanière;', en valeur et 
en poids, a donne une physionomie frappante de 
la situation économique actuelle et de sa com
plexité. 

Après un débat intéressant, l'assemblée a 
adopté I»s trois motions suivantes : 

1. Politique fl»»«cière. — L'Association consi
dérant que la Krance ne saurait surmonter ]o» 
difficultés financières qui l'assaillent, sans que 
l'Allemagne responsable de la guerre, soit con
trainte de s'avouer vaincue et de s'exécuter finan
cièrement, réclame instamment des pouvoirs pu-
bli.'s la ténacité et l'action énergique indispen
sables, pour assurer enfin l'exécution intégrale 
dos conditions posées par l'ultimatum du •> mai 
1U21. et. des obligations quî résultent pour l'Al
lemagne de sa défaite et du traité de Versailles. 

-'. Politique douanier». — L'Assocation deman
de instamment anx pouvoirs publics : A) De con
server il !a France sa liberté économique; B) 
JTarsurer à la production française un quantum 
de protection douanière proportionné il l'éléva
tion de ses prix de revient; C) De veiller ft ce 
qu'aucun accord commercial ne soit conclu, sans 
que les compétences sociales n'aient été consul
tées sur les coteessions envisagées, et sur les 
avantages & obtorir des nations étrangères. 

.';. Politique économique et législation du traité. 
— L'Association proteste contre toute applica
tion de la loi de 8 heures ft l'agriculture, fait les 
plus expresses réserves sur le projet d'assu
rances sociales Décoiniuent déposé qui. en dehors 
des charges suce-ssivos qu'il ferait peser sur la 
production et sur le budget de l'Etat, compromet
trait l'exaftaue» des «envres de la mutualité, et 
demande que la discussion n'en soit pas abordée 
sans que les parties intéressées aiqnt été réelle
ment consultées. Enfin, réclame ft noaiveau de» 
mesures législatives interdisant la cessation con
certée du travail dans les sorvlros publies, lea 
("tablissements de l'Etat, et les industries con
cédées. 

LA HAUTE-COUR DE JUSTICE 
DE LEIPZIG 

Mauvais traitements infligé» à des prisonniers 
Berlin. 23 mai. — Le procès dont s'occupe 

aujourd'hui le Tribunal, est intenté à l'ex-
sergent V. Heynen, inculpé de mauvais trai
tements infligés à (1rs prisonniers enfermés 
au camp de Hernn 1 Westphaliei. L'accusé, 
très pftle, prend place ft uue table, entouré 
de ses trois défenseurs. Les témoins anglais 
sont introduits dans la .-aile. On fait l'appel 
des gradés allemands et des gradés anglais 
appelés ft témoigner. Un seul, un Anglais, 
fait défaut. Deux témoins sont en uniforme 
de l'armée britannique. Puis le président pro
cède ft l'Interrogatoire du prévenu. 

L'ACCORD FRANCO-TURC 
LES M O D I F I C A T I O N S DEMANDCES 

PAR L'ASSEMBLÉE NAT IONALE D'ANGORA 
Constantinople. 23 mai. — Les principales de

mandes que l'assemblée nationale d'Angora 
adresse au gouvernement français en vuo de mo
difier lace***! franco-turc de Londres, peuvent 
se résumer ainsi : 

Rectification de frontières, (ii ne semble pas 
que l'assemblée d'Angora ait formellement décla
mé l'incorporation d'Alcxandrette ft la Turquie I. 

Transformation du r '̂ïime économique qui était 
prévu par l'accord de LaaaatM (on ne veut p̂ as ft 
Angora que le territoire turc soit partaiçé en 
zones d'influence économique qui étaient prévues 
par l'accord de Londres. On accorderait ft la 
France, moyennant certain»* contre-parties, des 
concessions déterminées 1. 

Suppression de la gendarmerie miite, qui avait 
été prévue pour la Cilieie. 

Enfin, l'armistioe ne commencerait entre trou
pes françaises et turques qu'après l'évacuation de 
la Cilieie par les Français. 

Xe serait-ce qu'en raison du dernier point, ce 
programme parait absolument inacceptable. Il y 
aurait donc lieu d'attendre que l'assemblée d'An
gora revienne ft une appréciation plus exacte 
des véritables intérêts turcs. 

LE TRANSPORTEES MILITAIRES 
MORTS EN SERVICE 

Paris. 23 mai. — Les familles nécessiteuses 
peuvent demander aux généraux des rëcions sur 
le territoire desquelles sont leur résidence, le 
transport, aux frais de l'Etat, des resies des mi
litaires et marins décédés sous les drapeaux en 
temps do paix. En outre, le ministre des Pen
sions continue A assurer I* transport des corps 
de-, militaires et marins cée.VIés entre le 2 août 
1014 et le 24 octobre 1810, ou do ceux qui, en
trés dans un hôpital avant cette dernière date, y 
sont morts ultérieurement. 

Le dernier ouvrage de M. René Benjamin, 
t Amadou Bolchevltte ». est pour ht pals 
nouvelle, ce que son « Gaspard » était pour 
la guerre. On y retrouve le même style alertai 
et facile, le même ?»prit bien français, le 
même ton de fine Ironie avec une science 
profonde de l'observation psychologique se 
cachant sous un aspect d'aimable rosserie. 

« Amadou Boleheviste », c'est une esquisse 
de vie provinciale après la guerre. Dans la 
petite ville où se déroulent les événement» 
racontés chacun s'efforce de reprendre sa vie 
de 1°-14. mais c du fait que les plénipoten
tiaires ont signé la paix, U ne s'ensuit pa» 
quelle règne dans les coeurs... Que de fois 
durant la guerre avait-on dit : Ah!.. . la jour 
oft l'on cessera de se tuer!... Jour niagnitl-
que! il était venu. Mai» le beurre snr le mar
ché se vendait trop cher et peu d'homme» 
aprèa leur repas se trouvaient l'ftnie satis
faite. » Comme chacun s'était installé dana 
la guerre et « qu'il est dur aux humains de 
changer leur mode de vU>..., aux surprise» 
de la paix, tout ft coup ils préféraient leur» 
habitudes de la guerre ». S habituant diffici
lement au calme qui succède ft la tempête, 
qnelques-uus veulent SP forger un monde 
plein «l'iniorévus en remplissant leur vie 
d'événements pins ou moins imaginaires, 
d'ordre tour ft tour politique et sentimental. 
Et l'auteur fait défiler devant nous quelques 
personnages types, tels que ce daim de capi
taine de Saint-Sauveur, devenu homme du 
monde parce qu'il est homme de cheval; le 
général retraité La Pauouse. qui emploie son 
énergique agitation dans les luttes politiques; 
Cœuret. l'inévitable nouveau r'.che. ambitieux 
et pieiu de fatuité, qui cumule gaillardement 
et avec succès ses fonctions d'indusrri ! 'le 
député et d'amoureux; Madame Bekiuvent, 
infirmière inlassable. « qui a retenu 10 mol» 
son dernier grand blessé », et qui maintenant 
prêche la croisade contre le bolebevisme. stig
matisé en l'occurrence par Amadou. Amadou, 
brave ouvrier fumiste, facétieux et sympa
thique, est un boleheviste maigre lui. C'est 
autour de lui que se déroule l'intrigue, si in-
trlgue il y a. Le livrp de M. Benjamin forme 
plutôt une succession de tableaux qu'une 
analyse suivie, mais ces tableaux sont Judi
cieusement choisis et bro-sés avec vigueur, 
si bien qu'ils laissent une impression d'unité, 
er. une vue d'ensemble très nette sur l'ouvrage 
tMt entier. 

LA HOLLANDE ET L'ALLEMAGNE 
UNE MISSION DU PRINCE CONSORT 
La Haye. 2'J mai. — Le duc Henri de Meek-

Iembourc. le prince consort de Hillande, dout ies 
sentimenrs germanophiles soet bien connus, e.n, 
en -e moment, en Allemagne, où il ctst chargé 
d'une mi-sion officieuse, ayant pour but de res
serrer les liens entr« la Hollande et l'Allemagne. 

Avaut de partir, ie prime s'est longuement en
tretenu avec IVï-kaiser et. dès son arrivée, ft 
Berlin, son premier soin a été de se rendre ft 
T'otsdsm déposer une couronne sur la tombe d« 
i ex-impératrice. 

Petites Nouvelles 
w v \ Nancy, la polio a arrêté Georges Béguin, 

venu 1ae.s ectie ville, eu compagnie du jeune Mau
rice Pecize, u une institution fie Vaujours. et re
cherché» par le Parquet de Pontol». La police <!« 
siireté a prévenu la famille du jeune Maurice 
Preiic. qui haMte paris 

x\v Au cours d'une "éan-e à l'Assemblée natio-
•ièVe. à Buriapest, un dialogue orageux sest engage 
« ore le président du Conseil et le députe Sztlagyi. 
Le comte Beinl.n, président du Conseil, a envoya 
ses témoin» .1 M. Si.Ugyt. qui. de ;on coté, a cons
titué les .siens Cette attaire «ait grand brait dan» 
les milieux politiques. 

•wv f.c rénér.M «ouraud «st t*a«ré. t B»M tfu 
cuirassé .. Lorraine ... Le général partira prochai
nement pour Iiani.ls 

i w Ou mande de r'iume L'ex-déput* Giulittl. ss-
erttaire •général de la Fédération des irons de mer. 
qui se trouve sous le coup d'un manuel d'amener 
p̂ nr remplois anarchistes, aurait él̂  capturé par 
les ganles du Rouveruement Zanilla. M rWuMttl 
aurait ete remis a la légation italienne de Flnme. 

wv M. Paul Laffont, sous-sc.'rétAire d'Etat de» 
Postes et Télégraphes, se rend au Maroc, en" vue 
d'arreier, d'accord avec le maréchal Lrautey, rési
lient général, le programme d'or?aiiisn;ion des re
lations postales, i lecriques et railio-élertriques. 
tant intérieures nu intérieures, de noire protecto-
rai do 1 Afrique du Nord. Au cours de «on voyage. 
il inaugurera l'Hotcl des Postes de Rabat. 

w v Lo sous-secrétariat d'Etal d-- Postes et Téié-
grapbe» cnmniiinniue une note disant que 1 admi
nistration des Postes et des Télégraphes vient d'ou
vrir i la correspondance privée, pendant certaines 
h'-ures par jour. urô. communication raoïo-télégTa-
phi'pio ihroi'tc emre la France ci la Norvège. La, 
tn\r applicable à ces correspondances est la même 
que -elle en vigueur par la voie télégraphique 
ordinaire. 

i n Lo bruit du suicide de l'evk ."• T, lancé par 
une agerec étrangère, esi complètement inexact. 

*.\v S'inant les ijernicres nouvelles d'^nsura, 
l'Assemblée nationale a Ha. an trrutta secret, la 
général Fevzi. pacha, président du conseil des 
commissaires, et ministre de la guerre. -. 3u*-»out p. 
Kainal pactia. a été élu commissaire aux affaires 
étrangères. 

\ w l'n arrangement sino-allemand a été sien* a, 
Pékin, le -20 mai. pour servir «le hase au traité 
séparé à intervenir entre les deux pays, la Chine 
n'ayant i»as signé le Traité de Versaillesi 

xvi. Msrr Laurenti. qui va être créé cardinal a» 
prochain consistoire. laisse vacant le poste de se
crétaire de la Conirrégation Propaganda Fide, qu'il 
occupait depuis lon<r*emp&. Son successeur serait 
Mgr Funinssoni Blondi, rtéléirué apostolique au 
Jnpon. qui est atiendu à Rome. 

wv Le Président de la UépuMJnue a reçu une 
déMcailoa de la Fédération professionnelle des 
méranicleni-ehantflattvs des chemins de fer. qui M 
» été présentée par M. Ii.-n.irc. député, ancien sous-
serroiaire d'Etat. ^1. Milleraiid a promis de se faire 
cfresènier a la fête à>i txvaii que les cheminots 
vont organiser prochainement a Paris. 

xxv A Belsrade, le conseil des ministres a décide 
la n ouverture du trafic des chemins de 1er entre 
la Yoilgo-Siavie et la Hongrie. 

xxv t e Prince Régent e s parti de Belgrade t 
destination de Pans 

xvx Le •• Daily Mail - informe qu'une série d'in
cendies, attribués aux sinn-foiners. ont éclaté dans 
la région d» La Tyne comté d'Essexl. où un régi
ment Irlandais sest mutiné et a mis au pillage te 
volage d Avelay. 

xxx Solon un Journal bolchevik, les cheminots 
et employés de tramways de rétrograde, se sont 
mis en grève, par sette du manque de pain. L agi
tation régne dans les usines. Des combats ont déjà, 
eu lieu 

x w Le Président de la République s'en fait re
présenter Par lamlral Vindry. t l'assemblée gène 
rate de la Société Centrale des Naufragés, qui a 
eu lieu ft la Sorbonne. 

DERNIÈRE HEURE 
L'Agression allemande 

en Haute-Silésie 
Une note de notre ambassadeur 

an Chancelier d'Empire 
Berlin. 23 mal. — IVambauadenr de 

France, ft Berlin, a remis, le 10 mal, un* note 
au chancelier d'Empire dans laquelle 11 cons
tate que le» mesures en vue d'emp*oheT la 
formation de corpa franc* et leur transport 
en Haute-SUesie ont été prise» trop tardive
ment pour réaliser le but poursuivi. 

La note signale la présence de différente* 
cm tés constituées sur le territoire de Haute-
gilésle. Les corps francs rassemblé» dan» la 
région de Kreusbourg, sous le commandement 
du général Von Arnim, seraient fort» de 
8 00# homme*. De même la présence dn corps 

Yen Aulck e»t signalée pré* d'Oppeln, 

et celle du corps franc Bchmidt, près de 
Krappi». Le groupe Katibor qui publie un bul
letin Journalier, disposerait de plus de 2.000 
hommes et de plusieurs canons. 

La note demande Va fermeture immédiate 
de la frontière entre l'Allemagne et les terri
toires plébiscitaires, comme l'a fait de son 
cfitfi le gouvernement polonais; elle demande 
er suite que les instruction» soient transmises 
anx autorités compétentes, afin de faciliter la 
tScbe de la Commission interalliée pour le 
ravitaillement de la population. 

Enfin, la Heicbbank doit être invitée t en-
" oyer immédiatement et-sans condition, en 
Haute-Silésie, le» fonds nécessaires an paye
ment des ouvriers. 81 le* salaire* échus con
tinuaient a être retenus, le gouvernement 
allemand ne pourrait que difficilement se 
soustraire au reproche de rendre impossible 
la reprise générale du travail et de prolonger 
l'état d'anarchie que la Commission Inter
alliée s'efforce de réprimer. 

L'ambassadeur de France déclare agir snr 
l'ordre de son gouvernement et attire l'atten
tion dn chancelier sur ces différent» points. Il 
ne doute pas qu'il les examinera avec l'esprit 
de conciliation qui marque sa politique et 
svec le désir de contribuer à éteiMre un foyer 
de trouble dangereux pour la paix* générale. 

La réponse du Gouvernement 
allemand 

Dans sa réponse, le gouvernement alle
mand rappelle les mesures prises par lui con
tre la formation de corps francs en territoire 
allemand et contre leur passage en territoire 
plébiscitaire. 

Les mesures d'autoprotectlon. ajoute-t-11. que la 
population de Haute-Silésie, menacée dans sa vie 
et dan» ses biens, par suite du défaut de toute 
protection par les troupes françaises, et se trou
vant en état de légitime détense contre les insurgés 
polonais, a été obligée rie prendre, sont toute autre 
chose I* gourernement allemand n'a aucuno in
fluence sur ces mesures d'auto-protertton dans ua 
territoire qui est soumis à l'administration de la 
Commission interalliée. Les organes de sOreté char-
gésrrte la surveillance du côté allemand de la uRue 
frontière du territoire occupé, ont été considérable
ment renforcés. 

11 est possible que le gouvernement polonais ait 
décrète la fermeture de s» frontière, mal», en fait, 
cette frontière est complètement ouvert». Chaqu» 
Jour, des soldats polonais entrent en Haute-Silésie. 
de m«me que des munitions et du matériel. D'ac
cord en cela avec l'ambassadeur de France, la not» 
constate avec satisfaction, que la Commission Inteis 
allies est seule responsable du maintien de l'ordre 
et de la tranquillité en Haute Silésie L'état d'anar
chie dont 11 est question dans la note française, et 
qui règne, depuis trois semaines, en Haute-Silésie. 
est an contradiction absolue avec les conditions 
dans lesquelles le président de la Commission Inter
allié"» a pris, en février de l'an dernier, l'adminis
tration de ce paya prospère. 

Le rétablissement de l'ordre n'est pas, comme 
J'indique la note française, une question de reprise 
au travail. 11 s'agit unlquemont. dit la réponse 
allemande, dune insurrection de caractère poU-
tique qui tend a faire violence au peuple baut-sllé-
slen. en violation de* dispositions du traité de paht 
et au atepri» de toute Justice. 

Kuti ..— tonen» description de» souffrance» an-

durées par ia population. Le gouvernement alle
mand s:- déi lar,- disposé, en nrlncipaj a contribmr 
à l'allégement ne la -rfuation. sous tontes formes 
pratiques notamment par l'envol dv denrées ali
mentaires et de fonds. 11 pat cependant objective
ment inifiossible *lo garantir que l'argent ou les 
(Igorées alimentaires parvi» nneiu aux véritables 
destinataires, et qu'ils tic seront pas saisis par les 
insurgés polonais. 

Le président de'la (oromission Interalliée ne <lis> 
poso plus d'aucun pouvoir a quelques kilomètre» 
d uppeln. et II n'est pas a même de renforcer en 
réalité les garanties qu'il aurait données. De même 
le» attestations et visas délivrés par lui, n'ont plu» 
aucune valeur auprès des insurgé», qut commen
cent S se disloquer en partie, en bandes complète
ment indépendantes. 

La note allemande cite plusieurs exemples 
et conclut : 

Le gouvernement allemand ne veut pas renoncer 
4 l'espoir de voir les efforts de la Commission In
teralliée, réussir a trouver enfin le» moyen» de 
rétablir l'autorité régulière en Haute-Silésie et de 
délivrer la population du Joug de» insurge» polo
nais. 

L'offensive allemande 
Sosnowice, 23 mal. — L'offensive alle

mande se développe dans trois directions. Cn 
premier mouvement a été déelanebé, direc
tion Gross-Stein, qui a été occupée après 
une lutte acharnée. Une autre colonne a'at-
ta^ue snit l'axe constitué par la voie ferrée 
K.eugbourg-Rosemberg-Lublinita, ayant pour 
objet de couper la région Industrielle de la 
frontière polonaise. Les forces opérant sur 
ce point sont évaluées a 20.000 homme». 
Enfin, le troisième groupe de volontaires, 
parti de Batibor, a Gleivrits pour objectif 
final. 

Les insurges opposent partout nne résis

tance opiniâtre. Sur toute la ligne ont eu 
liou des engagements sanglants. Ou a cons
taté parmi des prisonniers allemands la pré
sence do soldats de la Reichswebr en uni
forme. 

Exploits des troupes allemandes 
Berlin. 23 mal. — Les corps francs se 

signalent déjà par leurs exploits, avant 
d'avoir atteint la Haute-Silésie. 

A Xamslau, prés de Berlin, ils se sont em
parés de l'Hôtel de Ville oit sous la direction 
du lieutenant Bernard, ils ont pris Mes armes 
par la force. La police ies a fait reculer. 

.A Xeisse, près d'Oppeln, le corps bavarois 
Oberland s'est attaqué au bureau du parti 
socialiste majoritaire et a menacé le secré
taire d'un syndicat de le fusiller. 

La <r Frelheit » se demande : « Comment le 
gouvernement bavarois, qui a créé un mou
vement militaire dont les nouvelles de ces 
derniers Jours accusent l'importance, son-
gerait-il sérieusement ft désarmer les gardée 
civique*. » 

Le Relèvement financier 
de l'Autriche 

UNE SERIE D'EMPRUNTS A L ' E X T E R I E U R 
Londres, 23 mai. — La commission financier* 

de la Société des Nation* se réunira ft Londres, 
cette semaine, afin d'aviser an relèvement finan
cier de l'Autriche. 

Suivant le projet qui sera discuté et qui est 
approuvé par le gouvernement •elinaeeii, il aatm 

procédé ft des emprunts ft l'extérieur. L'Autriche, 
de son coté, devr» restaurer ses finances et ac
cepter certaine» sources de revenu pour la ga
rantie des emprunts contractés. 

Dernières Nouvelles Régiommles 
LILLE, STATION TOURISTIQUE. — L «Of

ficiel » public un décret érigeant la ville de Lille 
en station de tourisme et créant dans cette ville 
une Chambre d'industrie touristique. 

LE CHOMAGE DANS LE PAS-DE-CALAIS. 
— Boulogne. 23 mai. — La crise du chômage va 
s'aggravant dana la région. C'est ainsi qu'ft Ca
lais 10.000 ouvriers et ouvrières des tulles et 
dentelles sont presque totalement privé» de tra
vail. 

A Boulogne, 000 chômeurs, et arrêt presque 
complet de l'industrie de 1» chaussure. On ae 
travaille que 25 ft 30 heures par semaine. Sur 
lé port. 260 dockers ne trouvent ft s'embaucher 
que très irrégulièrement. 

A Saint Orner, l'industrie de la lingerie est at
teinte dans d'inquiétante» proportions. Sur 1200 
ouvriers.6K0 chôment et on n'envisage pa 
la reprise des affaires. 

RENSEIGNEMENTS COfttMERCIAUX 
OOTOm. — Liv«rpeol. ss mai. — Veataa. S.00O1 

importations. 2100; américain, brésilien, baisse. •• 
éfyptirn. inchangé. 

Clèture. — Mai. 7.71; juia. 7.S5; juillet, ».0S-
• ont, S.17: septembre. 830; oeteere. 8.4S; aoi—bie 
S.51; décembre. 8.59; janvier. S.M; février.- S.vrTi 
•111. 8.71. avril, S.7S. 

Sakollarodi». — Mai. 14.55; juin, 14JO; juillet, 
14.05; ae«t. 14.15; teste.hr». 14.S5: oebtfta * 
nortaibrt, dértmbrt. janvier, 14.451; aattea 
cotli. 

New-Terfc. 11 b. — Hai. M.14; isMsst, 1 
tehre. 111»; fttcta.br», il.*». m 
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